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Fiche maladie La rouille de la menthe

Nom de l’agent pathogène : Puccinia menthae Pers.

Symptômes

Au printemps, les plantes affectées par la rouille présentent des jeunes 
pousses chlorotiques. A la même période, des boursouflures rouges 

apparaissent sur les tiges et les pétioles des pousses hivernantes (sper-
mogonies). Plus tard en saison, les nouvelles pousses malades sont dé-

formées et cassent facilement. Des pustules marron-rouges (urédosores) 
apparaissent à la face inférieure des feuilles, entraînant leur jaunissement. 

D’autres, de couleur marron foncé, se développent à la fin de l’été et au 
début de l’automne, produisant des spores de conservation (téleutosores).

Conditions favorables à son apparition

  La température et l’humidité du feuillage sont 2 paramètres conditionnant la maturation des fructifica-
tions et la germination de certaines spores de Puccinia menthae. 
La température optimale de germination des basidiospores est de 20°C ; celle des urédosores fluctue entre 
15 et 20°C. La période de latence des stades urédosores et téleutosores diminue lorsque la température 
de l’air augmente. Par exemple, pour les téleutosores, cette période dure de 40 à 50 jours pour des plantes 
soumises à des températures de 5 à 10°C. Dans ce cas, on observe beaucoup de téleutosores parmi les 
urédosores. Un minimum de 9 jours à 4°C est requis pour induire la production de téleutosores.

  Ajoutons que les risques de rouille sont surtout à craindre après la première coupe.
 

Pied de menthe attaqué par la rouille

Stade urédosore
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Stade urédien sur feuille

Cycle biologique du champignon
Puccinia menthae, rouille autoïque, effectue ses 5 stades de développement sur la même plante hôte ; 
son cycle est donc macrocyclique.

Les basidiospores assurent les contaminations, en fin d’hiver 
et au début du printemps, des nouvelles pousses émergeant 
à la surface du sol. Elles germent et infectent les tissus. Des 
spermogonies se forment par la suite. Elles produiront de 
nombreuses spores à l’origine de contaminations secon-
daires des nouvelles feuilles de menthe.

Les écidies sont présentes pendant 3 mois, en même temps que les spermogonies 
mais leur nombre est plus limité. Les écidiospores produites sont dispersées sur de 
courtes distances puis elles infectent les nouvelles feuilles.

Les urédosores apparaissent un mois environ après les écidiospores, et sont ensuite 
majoritairement présentes sur les plantes malades pendant 6 mois. Notons que ce 

stade peut persister pendant 1 à 2 hivers sur les stolons. Les urédospores infectent les feuilles et tiges et ini-
tient de nouveaux urédosores. Ce cycle se répète pendant tout l’été.

A l’automne les téleutosores apparaissent ; ils remplacent progressivement les urédosores et produisent 
les téleutospores lorsque l’hôte meurt à l’approche de l’hiver. Cette forme de conservation persiste sur les 
rhizomes souterrains de la menthe.
A la fin de l’hiver, les téleutospores germent, produisant des basidiospores.

Un fort degré de spécialisation parasitaire a été observé chez Puccinia menthae. Certaines races physio-
logiques ne s’attaquent qu’à certaines espèces de menthe. En France, 8 races de Puccinia menthae ont 
été identifiées.

Cycle biologique Puccina menthae sur menthe poivrée

Spermogonie (=pycnie)
Fructification contenant les spermaties et des hyphes 

réceptifs. Les spermaties fonctionnent comme des gamètes.
Boursouflures rouges présentes sur les tiges et pétioles des 

pousses hivernantes.

Fusion des spermaties avec les hyphes
--> mycélium dicaryotique envahissant les plantes de façon  

intercellulaire formant des structures en forme de coupe

Ecidies
Fructification donnant naissance aux éciospores.

Infectent les nouvelles feuilles émergentes au printemps ; 
possèdent un pouvoir pathogène élevé.

Basidiospores
Issues de la fusion de 2 cellules de téliospores, suivies 

d’une méiose donnant une nouvelle cellule.
Forme infectant de l’hôte (nouvelles pousses, nouveaux 

tissus émergeants à la surface du sol).

Urédosores
Fructification donnant naissance aux urédioposores. 

Stade de dispersion active de la maladie.
Pustules rousses sur la face inférieure des feuilles, sur tiges et 

sur bractées florales.
Succession de cycles d’infestation des feuilles et tiges.

Téleutosores
Les télies remplacent petits à petits les urédies et 

forment des téliospores. Pustules noires très 
dispersées, pulvérulentes. Leur forme de 

conservation réside dans les rhizomes souterrains 
de la menthe.

infection

PRINTEMPS

PRINTEMPS

ETE

AUTOMNE

HIVER

Stade écidien
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Incidences économiques
La production peut être plus ou moins fortement affectée. Sur Mentha arvensis, la menthe du Japon, des 
pertes de 20 % de la récolte ont été constatées. En Bulgarie des pertes de plus de 50 % ont été observées. 
Dans une situation comparable, on a pu constater une réduction de la surface foliaire d’environ 40 % et 
une perte de rendement en huile essentielle de 50 % par rapport à celle attendue.
La rouille entraîne également une diminution marquée de la production de menthol et de menthophuran 
et une augmentation de la quantité totale des terpènes (β-pinen, sabinen, mircen et 1.8-cineol).

Méthodes de luttes

  Variétés résistantes
Plusieurs clones de menthe poivrée présenteraient un comportement intéressant vis à vis de la rouille.

MEN 139
var. vulgaris

MEN 467
var. vulgaris

MEN 588
var. vulgaris « variegata »

MEN 423
var. vulgaris

MEN 513 MEN 579
« Black Mitcham »

MEN 444
var. vulgaris

MEN 519
var. officinalis

En Hongrie et Yougoslavie, des variétés tolérantes à Puccinia menthae ont été sélectionnées : « Fel-
davia », « Multimenta » et « tetraploïde ». 

  Mesures prophylactiques
Afin d’éviter l’apparition de la rouille, les mesures préventives suivantes peuvent être mises en place :

•	 utiliser des plants sains
•	 éviter les apports excessifs d’azote
•	 éviter les sols lourds, froids et humides
•	 aérer	afin	de	limiter	la	durée	de	mouillage	du	feuillage à moins de 8 heures
•	 éviter d’arroser par aspersion, ou ne pas arroser le soir ou tôt le matin
•	 éliminer les débris végétaux
•	 nettoyer les abords des parcelles (détruire les menthes sauvages, les calaments et les ca-

laments clinopodes qui sont des plantes réservoirs de rouille présentes à proximité de la 
parcelle)

•	 effectuer 1 ou 2 passages de désherbeur thermique sur le rang, au printemps avant la re-
prise de la végétation

•	 détruire les spores par choc thermique (brûlage). Cette méthode, utilisée aux USA, ralentit 
l’infestation mais ne l’éradique pas.

•	 enfouir les tiges de menthe (méthode pratiquée en Australie). Cela retarde l’émergence 
des tiges infestées de manière systémique.

  Méthodes biologiques
Il est possible de traiter les stolons ou les boutures à l’eau chaude (10 minutes à 40°C) avant la planta-
tion afin d’obtenir un matériel végétal sain.

  Lutte chimique
Les produits autorisés sur la menthe contre la rouille sont référencés sur le site de l’iteipmai.
Des mots de passe sont mis à la disposition des adhérents de l’iteipmai.

Pour accéder au site

http://www.iteipmai.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=109&Itemid=124
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